
La Naissance de Jésus 
 

Je fais partie de leur famille depuis trois ans. Je 
suis fort et doux et j’ai de longues oreilles grises. 
Très tôt, j’ai aidé Joseph à porter son matériel de 
charpentier, çà et là Il a toujours beaucoup de 
travail dans plusieurs grandes maisons de 
Nazareth car c’est un artisan compétent. 

Ce matin là, Marie sa femme s’active un peu plus 
que d’habitude. Les préparatifs concernent un 
grand voyage vers Bethléem en Judée, la ville de 
David dont mon maître est un descendant. 
Joseph doit s’y rendre pour se faire recenser 
comme l’ordonne un édit de l'empereur romain 
Auguste. Marie est enceinte de plusieurs mois et 
le voyage est long. C’est pourquoi ils m'amènent 
avec eux, je la porterai sur mon dos.  

Cela fait plusieurs jours que nous cheminons sur 
les sentiers poussiéreux de Palestine. 

Mais alors que nous approchons enfin de notre 
but, Marie commence à ressentir les douleurs de 
l’enfantement. Joseph, inquiet, me fait donc 
presser le pas et je trotte, je trotte... 

On pourra certainement les recevoir dans la salle 
hôtelière commune. Mais il est tard, il paraît qu’il 
n’y a plus de place, et malgré l’état de Marie, il 
nous faut continuer.  



 

Nous allons plus loin à la sortie du village pour 
trouver enfin refuge dans une étable. Elle n’est 
pas bien grande et, dans un coin, il y a déjà un 
vieux bœuf qui rumine. 

C’est dans ce lieu tout rustique que Marie enfante 
et c’est dans une mangeoire remplie de paille 
fraiche qu’elle couchera le nouveau-né. 

Au petit matin, des bergers s’approchent. Joseph 
ne veut pas les laisser entrer afin que Marie se 
repose. Ils lui expliquent alors que la nuit 
précédente, ils ont été réveillés par une grande 
lumière et qu’ils ont entendu un ange leur dire : 
«Ne craignez pas, car voici que je viens vous 
annoncer une bonne nouvelle, une grande 
joie pour tout le peuple : Aujourd'hui vous est 
né un Sauveur, dans la ville de David. Il est le 
Messie, le Seigneur. Et voilà le signe qui vous 
est donné : vous trouverez un nouveau-né 
emmailloté et couché dans une mangeoire.» 

Marie sourit et fait un signe discret à Joseph pour 
lui faire comprendre qu’il peuvent s'approcher de 
l’enfant. Ces humbles bergers ont appris la 
nouvelle de la naissance de son fils de manière 
exceptionnelle. Marie réalise alors que Dieu prend 
les moyens de faire comprendre au monde 
l’importance de cet enfant. Il est le Messie, 
attendu depuis longtemps par son peuple.  

 



 

Quelques jours plus tard, alors que Marie a 
presque recouvré ses forces, ils reçoivent une 
seconde visite bien plus surprenante encore. 

Le soleil perce à peine au dessus de l’horizon et 
pourtant une étoile extraordinairement brillante 
est encore visible juste au dessus de l’étable. 

Des hommes en habits rutilants se présentent 
devant Joseph. Ils lui expliquent qu’ils viennent 
de loin, de très loin et qu’ils sont des mages 
capables d’interpréter les signes du ciel. Ils ont 
suivi l’étoile jusqu'ici et ils viennent adorer le roi 
des Juifs. Joseph ne comprend pas tout ce qu’ils 
disent, mais il les laisse cependant s’approcher du 
nouveau-né. Là, ils se prosternent pour l’adorer. 
Ensuite, chacun lui offre un présent et le pose aux 
pieds de l’enfant : de l'or, en reconnaissance de sa 
royauté, de l'encens, pour sa divinité et de la 
myrrhe pour son humanité. 

Moi, dans un premier temps, je songe à tout ce 
poids supplémentaire pour le voyage de retour, 
mais devant ces offrandes aussi symboliques que 
prestigieuses je me ravise. Ces sages ont beaucoup 
à raconter à Joseph et Marie. 

En effet, ils ont fait une halte à Jérusalem chez le 
roi Hérode pour l’interroger : «Où est le roi des 
Juifs qui vient de naître ? Nous avons vu se 
lever son étoile et nous sommes venus nous 
prosterner devant lui.» 



 

Pour chercher la réponse à cette question, Hérode 
a réuni les prêtres et les scribes d’Israël. Et leur 
réponse, découverte dans les Saintes Ecritures, 
confirme la démarche des mages : «Et toi, 
Bethléem en Judée, tu n'es certes pas le 
dernier parmi les chefs-lieux de Judée ; car de 
toi sortira un chef, qui sera le berger d'Israël 
mon peuple.» 

Hérode les a invités à revenir lui indiquer le lieu 
où ils l’auraient trouvé. Mais ils ont décidé de ne 
pas l’écouter, car dans la nuit, ils ont été avertis en 
songe de sa fourberie. Ne projetait-il pas de tuer 
tous les nouveau-nés des environs afin d’être sûr 
de ne pas perdre son trône un jour, à cause d’un 
soi-disant roi des Juifs ? 

Et c’est ainsi qu’au petit matin ils reprennent la 
route et regagnent leur lointain pays, mais par un 
autre chemin. Leur rencontre avec l’enfant a 
transformé leur cœur. 

Le lendemain, Joseph me réveille au milieu de la 
nuit. Un ange vient de lui apparaître pour lui dire : 
«Lève-toi ; prends l'enfant et sa mère, et fuis 
en Égypte. Reste là-bas jusqu'à ce que je 
t'avertisse, car Hérode va rechercher l'enfant 
pour le faire périr.» 

Il installe donc toute sa petite famille sur mon dos 
et le bœuf, qui nous réchauffait la nuit, nous 
regarde partir vers le Sud en direction de l’Egypte. 



 

Ma charge ne me paraît pas lourde et je suis fier. 

Puis le temps passe, et un jour enfin nous 
pouvons revenir à Nazareth la ville où grandit 
Jésus. C’est ainsi que ses parents l’ont prénommé 
selon la parole de l’ange. Cela veut dire «Dieu 
sauve» en hébreu. 

L’âne 
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